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<|ui avait été approuvé en Allemagne. Mais ce reproche man
que autant de fondement que de justice. Car, quoique la loi 
allemande fut condamnable sur bien des pointe et qu’elle n'ait 
été que tolérée à raison de maux plus grands à écarter, 
cependant les situations sont tout à fait différentes et cette 
loi reconnaît expressément la hiérarchie catholique, ce que la 
loi française ne fait point.

Quant à la déclaration annuelle exigée pour l’exercice du 
■culte, elle n’offrait pas toute la sécurité légale qu’on était en 
droit de désirer. Néanmoins, — bien qu'en principe les réunions 
des fidèles dans les églises liaient aucun des éléments consti
tutifs propres aux réunions publiques et qu’en fait il soit 
odieux de vouloir les leur assimiler, pour éviter de plus grands 
maux, l’Eglise aurait pu être amenée il tolérer cette déclaration. 
Mais, en statuant que • le curé ou le desservant ne serait plus 
dans son église» qu’un occupant sans titre juridique ; qu’il 
serait sans droit pour faire aucun acte d’administration », on a 
imposé aux ministres du culte, dans l'exercice même de leur 
ministère, une situation tellement humiliée et vague que, dans 
de pareilles conditions, la déclaration ne pouvait plus être 
acceptée.

LA NOUVELLE LOI

Reste la loi récemment votée par les deux Chambres
Au point de vue des biens ecclésiastiques, cette loi est une 

loi de spoliation, une loi de confiscation, et elle a consommé le 
dépouillement de l’Eglise. Quoique son Divin Fondateur soit 
né pauvre dans une crèche et soit mort pauvre sur une croix, 
quoiqu’elle ait connu elle-même In pauvreté dès son berceau, 
les biens qu’elle avait entre les mains ne lui en appartenaient 
pas moins on propre et nul n’avait le droit de l'en dépouiller 
Cette propriété, indiscutable à tous les points de vue, avait été 
encore officiellement sanctionnée par l’Etat : il ne pouvait par 
conséquent pas la violer. — Au point de vue de l'exercice du 
culte, cette loi a organisé l'anarchie ; ce qu'elle instaure sur
tout en effet; c’est l’incertitude et le bon plaisir. Incertitude 
si les édifices du culte, toujours susceptibles de désaffectation, 
seront mis ou non, en attendant, à la disposition du clergé et 
des fidèles ; incertitude s’ils leur seront conservés ou non, et


